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localisés et placés en utilisant des images satellite Landsat-7 
haute résolution, daté de 2010. Pour plus de détails sur les 
paysages de forêts intactes et la voir la méthodologie :  
www.intactforests.org

La couche  « paysages de forêts intactes » est issue de l’Atlas 
des Forêts de République Démocratiques du Congo, publié par 
l’Institut des Ressources Mondiales (WRI), 2010 (Titres forestiers, 
Direction Inventaire et Aménagement – DIAF ; Direction Gestion 
Forestière – DGF). 

La couche « couverture forestière » est issue de « Les forêts 
d’Afrique centrale évaluée par télédétection (FACET) », une 
collaboration entre l’Observatoire des forêts d’Afrique Centrale 
par satellite » (OSFAC), l’Université du Sud Dakota (SDSU), et 
l’Université du Maryland qui ont été supportés par le programme 
CARPE financé par USAID, 2010. 

Les couches de base (eau, frontières ou limites politiques) sont 
issus de VmapO –base de données topographique produite par 
l’Agence d’Intelligence Nationale Géospatiale et l’Atlas interactif 
des forêts de RDC (WRI), 2010. 

Auteurs : 
Dr. Christoph Thies, Grant Rosoman,  
Dr. Janet Cotter, Jerome Frignet

Design : Arc Communications

Image de couverture : © Greenpeace / Jiro Ose

JN 390

Publié en Octobre 2011
Par Greenpeace International
Ottho Heldringstraat 5
1066 AZ Amsterdam
The Netherlands
Tel: +31 20 7182000
Pour plus d’informations : 
enquiries@greenpeace.org

greenpeace.fr

Sommaire

1) Introduction - Qu’est-ce qu’un paysage  
de forêts intactes ? 3

2) L’importance spécifique des paysages  
de forêts intactes 4

3) Les paysages de forêts intactes du bassin  
du Congo : menaces et conséquences 9

4) Conserver et préserver les paysages  
de forêts intactes 13



3
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1) Qu’est-ce qu’un paysage  
de forêts intactes ?

Un paysage de forêts intactes (Intact Forest Landscape ou « IFL ») 

correspond à un vaste territoire non fragmenté, d’une superficie 
supérieure à 500 km2 et très peu perturbé par les activités 
économiques humaines*. Les IFL représentent aujourd’hui un 
peu plus d’un cinquième du couvert forestier mondial*. Ils abritent 
essentiellement de vastes étendues de forêts primaires ou de 
vastes écosystèmes forestiers non fragmentés, mais aussi des 
écosystèmes non forestiers (des lacs, par exemple).

Les IFL renferment une grande partie du carbone forestier 
mondial et une biodiversité exceptionnelle. Si l’on veut préserver 
ces richesses, il est indispensable de protéger les IFL de la 
fragmentation et de l’exploitation industrielle. De plus, leur 
vaste superficie facilite l’adaptation de nombreuses espèces 
végétales et animales aux changements climatiques, et dans des 
régions comme celle du bassin du Congo, les IFL procurent des 
ressources essentielles à de nombreuses communautés.

Les IFL se situent en majeure partie au sein de deux biomes : 
les forêts tropicales humides et les forêts boréales. À l’échelle 
mondiale, ils sont répartis dans un nombre restreint de pays : 
13 pays abritent à eux seuls 90 % des IFL. Dans les régions 
tropicales, on trouve les plus vastes aires d’IFL dans le bassin  
de l’Amazone, le bassin du Congo, ainsi que sur les grandes îles 
de la zone Asie-Pacifique. 

La République Démocratique du Congo (RDC) renferme 
à elle seule plus de 63 millions d’hectares d’IFL, ce qui 
représente environ 40 % du couvert forestier du pays et 
plus de 70 % de la surface totale des IFL du bassin du 
Congo (estimée à 90 millions d’hectares).

*  C’est-à-dire uniquement des activités à petite échelle et ayant une intensité  
et un impact faibles, telles que l’usage communautaire des ressources forestières, 
incluant le prélèvement limité de ressources ligneuses, le pâturage occasionnel  
des animaux domestiques, l’agriculture et la chasse de subsistance.

1) Qu’est-ce qu’un paysage 
de forêts intactes ?

La Convention des Nations unies sur la diversité biologique (CDB) 
a reconnu l’importance des grands massifs forestiers intacts (voir, 
par exemple, les travaux du Groupe spécial d’experts techniques 
(AHTEG) sur la biodiversité et les changements climatiques2), tout 
comme le gouvernement allemand qui affirme que « les vastes 
forêts non fragmentées […] ont une grande influence sur le climat 
et les cycles hydrologiques3. » La nécessité de préserver les 
forêts naturelles, dont les IFL constituent le cœur, est également 
au centre des débats de la Convention-cadre des Nations unies 
sur les changements climatiques (CCNUCC) sur le mécanisme 
de réduction des émissions dues à la déforestation et à la 
dégradation des forêts (REDD) dans les pays en développement.

Dans un rapport technique publié récemment4, Greenpeace 
décrit le rôle crucial que jouent les IFL pour le climat, la 
biodiversité et les populations. Ce rapport souligne notamment 
les risques de fragmentation que font peser les activités 
industrielles sur les IFL, en particulier l’exploitation forestière 
à grande échelle et la construction de routes. Il formule des 
recommandations visant à préserver les IFL en prévenant, en leur 
sein, l’expansion des activités industrielles à grande échelle. 

Dans le présent document, Greenpeace reprend les principales 
conclusions de ce rapport technique, en se focalisant sur le 
cas de la République Démocratique du Congo (RDC). Sont 
également présentées les dernières mises à jour des cartes des 
IFL situés en Afrique centrale, et plus particulièrement en RDC.
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Les IFL sont d’une importance cruciale pour la biodiversité 
comme pour l’être humain. En effet, ils ont une influence sur 
de nombreux processus naturels, aussi bien à l’échelle locale, 
régionale que planétaire. 

« Au sein des paysages de forêts intactes, 
qui sont encore largement à l’abri de la 
déforestation et de la dégradation, il est 
essentiel de conserver les forêts existantes 
– et les forêts primaires en particulier – 
dans un objectif conjoint de prévention 
d’émissions de gaz à effet de serre liées à la 
perte des stocks de carbone, de maintien 
des processus de séquestration, et de 
conservation de la biodiversité. »
(CBD 2009)5

2.1 Carbone et changements climatiques

Les paysages de forêts intactes jouent un rôle essentiel dans 
la régulation de l’atmosphère et du climat. En effet, leurs 
interactions sont multiples et les IFL contribuent notamment à : 

•	atténuer le dérèglement climatique en absorbant de grandes 
quantités de carbone atmosphérique et en les stockant 
de façon plus durable que tout autre type de forêts ou de 
plantations ; 

•	faciliter la migration d’espèces végétales ou animales, 
permettant ainsi à la biodiversité de mieux s’adapter aux 
conséquences des changements climatiques ;

•	favoriser l’adaptation des êtres humains au dérèglement  
du climat, en atténuant les impacts des phénomènes 
climatiques extrêmes et en maintenant les services rendus  
par les écosystèmes.

« Les forêts anciennes accumulent 
du carbone depuis des siècles ; c’est 
pourquoi elles en contiennent de grandes 
quantités. Lorsque ces forêts subissent des 
perturbations, une grande partie de leur 
carbone est relâché dans l’atmosphère ; 
aussi, les règles de comptabilisation 
du carbone forestier devraient-elles 
récompenser la préservation du caractère 
intact des forêts anciennes. »
(Luyssaert et al. 2008)6

« Les données scientifiques montrent que 
les forêts intactes, particulièrement les 
forêts primaires, seront plus résistantes 
face aux changements climatiques 
que les forêts secondaires et les forêts 
dégradées. »
(CDB 2009)7

« Les forêts du bassin du Congo 
constituent un réservoir majeur de 
ressources naturelles transnationales. 
Comme d’autres écosystèmes forestiers, 
elles risquent d’être affectées par les 
changements climatiques. » 
(GIEC, 2007)8
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2.2 La biodiversité des paysages de 
forêts intactes, élément-clé des services 
environnementaux

La biodiversité façonne les écosystèmes, et les écosystèmes 
fournissent des services aussi bien à l’échelle locale que 
planétaire, comme la purification de l’air ou le cycle de l’eau. 
En cas de dégradation totale ou partielle de la biodiversité, 
on assisterait probablement à la disparition de nombreux 
écosystèmes forestiers, ainsi que des services indispensables 
qu’ils nous rendent9. 

Les IFL ont subi moins de perturbations et sont plus 
anciens que les autres écosystèmes forestiers. De ce fait, 
ils sont généralement plus riches en biodiversité (et en 
diversité génétique) que tout autre type de forêt et abritent 
une faune et une flore fortement caractérisées par des 
processus de coévolution et de spécialisation. 

Une forêt continue présente en effet une composition et des 
processus écologiques très différents de ceux d’un patchwork 
de forêts morcelées10. Ces vastes espaces sont essentiels à la 
survie de certains grand mammifères (comme l’éléphant de forêt, 
les grands singes, les ours, les loups, les tigres, les jaguars, les 
cervidés, etc.).

Le couvert forestier continu des paysages de forêts intactes 
favorise la migration des espèces, facilitant ainsi leur 
adaptation aux changements climatiques. Grâce à leur 
résilience face au dérèglement du climat, les IFL seront 
plus à même de conserver les biens et les services 
environnementaux que les forêts fragmentées. 

2) L’importance spécifique  
des paysages de forêts intactes
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« La fragmentation de l’habitat n’affecte 
pas seulement la biodiversité et les 
interactions entre les espèces : elle altère 
également de nombreuses fonctions des 
écosystèmes, notamment les processus 
hydrologiques et biochimiques. La 
biomasse forestière et les stocks 
de carbone sont ainsi soumis à des 
changements considérables. »
(Laurance et al. 2011) 11
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2) L’importance spécifique  
des paysages de forêts intactes

2.3 Des services indispensables  
à l’être humain

À bien des égards, les IFL rendent des services inestimables 
aux êtres humains, tant de façon directe qu’indirecte. Outre leur 
valeur intrinsèque et non marchande, les IFL possèdent une 
valeur économique résultant principalement de leurs services 
environnementaux. 

D’après une évaluation internationale exhaustive de l’économie 
des écosystèmes et de la biodiversité (TEEB)12, la valeur des 
services environnementaux rendus par les forêts tropicales 
est estimée en moyenne à 6 120 $ par hectare et par an. 
L’extraction des matières premières (le bois, par exemple), ne 
représente que 7 % de ce chiffre. Pourtant, comme le souligne 
l’évaluation TEEB et d’autres études récentes, la valeur des 
services environnementaux est souvent mal prise en compte 
dans la comptabilité économique environnementale et dans les 
processus de prise de décisions. 

Il est bien connu que les ressources forestières sont essentielles 
à la survie – tant matérielle que spirituelle – des peuples 
autochtones et des communautés forestières traditionnelles. Ce 
qui est moins connu, en revanche, c’est le degré de dépendance 
de l’être humain en général, vis-à-vis des IFL. Le meilleur moyen 
de mesurer cette dépendance consiste à évaluer l’utilisation des 
services environnementaux – services aujourd’hui menacés par 
la fragmentation. D’après l’Évaluation des écosystèmes pour 
le millénaire13, 300 millions de personnes, pour la plupart très 
pauvres, dépendent intimement des écosystèmes forestiers 
pour leur survie. D’après les conclusions de cette étude, les 
ressources forestières à elles seules ne suffisent généralement 
pas à réduire la pauvreté, mais la dégradation des forêts, et 
notamment leur fragmentation, ont de graves répercussions sur 
le bien-être des êtres humains. 

En RDC, quelque 40 millions de personnes dépendent de la forêt 
pour subvenir à leurs besoins – nourriture, source de revenus, 
énergie, logement, médicaments et besoins culturels. Les 
peuples autochtones y sont presque entièrement tributaires des 
forêts14. 

© GREENPEACE / JIRO OSE
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3) Les paysages de forêts 
intactes du bassin du Congo : 
menaces et conséquences

D’après l’analyse de données issues de la télédétection, les 
IFL du bassin du Congo ont subi des altérations significatives, 
essentiellement en raison de la fragmentation. Bien qu’elle soit 
rarement évoquée, la fragmentation est le signe précurseur de 
la déforestation. L’ouverture de nouvelles voies d’accès en forêt 
entraîne une fragmentation des grands blocs forestiers, qui à 
son tour accentue la dégradation en facilitant le développement 
d’activités d’exploitation forestière, le braconnage, les incendies, 

Ces 10 dernières années, le 
Cameroun, le Gabon et la 
République du Congo ont perdu 
une proportion de leurs IFL plus 
importante que la RDC. Cette 
perte est essentiellement due à 
la fragmentation causée par les 
activités de l’industrie forestière. 
En RDC, bien que de grandes 
superficies forestières aient 
été octroyées aux compagnies 
forestières, l’exploitation effective 
a été relativement limitée du 
fait de l’instabilité politique et 
de l’absence d’infrastructures. 
Ainsi, l’altération des paysages 
de forêts intactes y a été limitée 
en proportion, se concentrant 
principalement aux abords 
des zones le plus peuplées. La 
partie orientale de la RDC, la 
plus affectée par les conflits, 
a en outre subi l’impact 
d’exploitations minières et 
forestières illégales, ainsi que 
d’importants déplacements 
contraints de population. Un 
regain des activités d’exploitation 
forestière en RDC dans les 
années à venir aurait pour effet 
d’accélérer considérablement la 
perte des IFL, comme cela a été 
le cas dans les pays voisins du 
bassin du Congo. 

etc. Une fois dégradée, la forêt risque davantage d’être 
totalement déboisée et remplacée par des surfaces agricoles, 
implantations villageoises, etc. La fragmentation des forêts 
entraîne leur dégradation, qui à son tour favorise la déforestation.

Au cours des 10 dernières années, les IFL du bassin  
du Congo ont perdu une superficie d’environ 5,2 millions 
d’hectares, dont 1,2 million d’hectares en RDC.

3) Les paysages de forêts intactes du bassin 
du Congo : menaces et conséquences
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3.1 La fragmentation, une menace pour  
la biodiversité, dont les grands mammifères

La fragmentation des IFL affecte particulièrement les grands 
mammifères et peut entraîner de profonds changements au 
sein des écosystèmes forestiers. Certains grands mammifères 
doivent pouvoir évoluer dans des habitats vastes de plusieurs 
milliers, voire dizaines de milliers de kilomètres carrés15. Les 
espèces à habitat étendu sont particulièrement vulnérables 
à la fragmentation des forêts continues16, non parce qu’elle 
provoquerait leur isolement génétique, mais plutôt parce qu’elle 
limite leur aire de déplacement à la recherche de nourriture. 

Le développement du braconnage à des fins commerciales, 
facilité par l’ouverture de voies d’accès et la circulation de 
camions, aggrave considérablement l’impact de la fragmentation 
des forêts sur les populations de grands mammifères17. 

« Partout en Afrique centrale, on 
considère que la construction de routes 
a un impact négatif sur la vie sauvage. 
Elle limite les déplacements de certaines 
espèces et entraîne une augmentation 
des activités de chasse, la création non 
planifiée d’établissements humains, 
la déforestation et la dégradation 
forestière. »
(Clark et al. 2009)18

« Ces routes forment des obstacles 
souvent infranchissables pour la faune 
sauvage, divisant les populations 
d’origine en plusieurs sous-groupes. 
Dans certains cas, elles peuvent 
même entraîner la formation de 
métapopulations, c’est à dire une 
agrégation de sous-groupes isolés, 
davantage vulnérables au déclin et à 
l’extinction que les populations d’origine. 
Si l’isolement génétique ne constitue pas 
une véritable menace, l’extinction locale 
des sous-groupes isolés en est bien une. »
(Van der Hoeven et al. 2009)19

Dans le bassin du Congo, de nombreuses espèces de grands 
mammifères forestiers sont aujourd’hui menacées, notamment 
les grands singes (gorilles, chimpanzés et bonobos), ainsi que 
certaines espèces d’éléphants. La fragmentation des forêts a 
été identifiée comme l’une des principales menaces pesant sur 
les gorilles de la région. D’après un rapport des Nations unies, 
ces derniers pourraient avoir disparu de la plupart de leurs lieux 
d’habitat d’ici 10 à 15 ans20.

3.2 Exploitation forestière sélective, 
fragmentation et pertes de carbone

S’il existe plusieurs facteurs de fragmentation, la plupart 
impliquent la construction de routes, ou l’ouverture d’autres 
voies d’accès, dans des zones forestières auparavant 
intactes et inaccessibles. En Afrique centrale, l’exploitation 
forestière sélective constitue sans doute le principal facteur 
de fragmentation, en particulier au cœur des forêts tropicales 
denses et peu peuplées. À la périphérie de ces massifs, la densité 
de population plus élevée et la croissance démographique 
urbaine entraînent une hausse de la demande en produits 
agricoles, en énergie et en matériaux de construction, ce qui 
contribue également à la réduction des IFL. 

« À l’heure actuelle, 600 000 km2 de forêts 
(30 % [des forêts d’Afrique Centrale]) 
sont occupées par des concessions 
forestières, tandis que 12 % seulement 
sont protégées. Les perturbations 
liées aux activités d’exploitation 
forestière altèrent la composition et la 
biodiversité des écosystèmes, facilitent le 
braconnage dans des zones reculées et 
modifient de nombreuses fonctions des 
écosystèmes. »
(Laporte et al. 2007)21.

L’exploitation forestière industrielle entraîne la construction de 
routes suffisamment larges pour permettre le passage des gros 
camions des entreprises forestières. On estime qu’en 2007, les 
pistes forestières représentaient au bas mot 38 % de toutes les 
routes situées dans les massifs forestiers d’Afrique centrale22. 
Dans les régions à forte densité démographique, certaines pistes 
forestières sont reconverties en routes publiques. Toutefois, ce 
n’est pas pour cet usage qu’elles sont planifiées en premier lieu. 
Aussi, la construction de routes – et la fragmentation des IFL qui 
en découle – sert-elle un objectif,unique et de très court terme : 
l’extraction de bois d’œuvre. L’ouverture de voies d’accès dans 
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des régions jusque-là préservées entraîne des effets indésirables 
tels que le braconnage, une modification des pratiques agricoles 
et des besoins à l’échelle locale et, à terme, une aggravation de la 
déforestation et de la perte de biodiversité�.

« L’ouverture des forêts à l’exploitation 
forestière déclenche une réaction 
en chaîne : construction de routes, 
immigration de main d’œuvre 
et augmentation de la chasse 
commerciale. »
(Clark et al. 2009)24

00 6633 kkmm

les limites des IFLs 2000

IFL loss 2000-2010 in a logging area (Democratic Republic of Congo)

les limites des IFLs 2010 les pertes d’IFLs 2000 – 2010 

L’imagerie satellite met en évidence une altération des IFL entre 2000 et 2010 au sein de la Garantie 
d’Approvisionnement 002/83 de Siforco, District du Bas Uele, Province Orientale. L’essentiel de l’altération 
est due à la fragmentation de la forêt par les pistes forestières, conséquence directe des opérations d’extraction 
de bois d’œuvre. Ces opérations entraînent par ailleurs des migrations significatives (travailleurs et leurs familles, 
voire commerçants) dans des régions qui étaient jusqu’alors très peu densément peuplées25.

Landsat-7 no-cloud mosaics 2000, 2010 (spatial resolution 60m)
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Altération des paysages de forêts intactes du bassin du Congo, 2000-2010 
(République démocratique du Congo) 
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En RDC, la moitié de la superficie totale octroyée aux sociétés d’exploitation forestière (15 million d’hectares) est 
localisée dans un paysage de forêts intactes. En conséquence, la RDC risque de perdre jusqu’à 12 % de ses IFL 
en raison des activités programmées d’exploitation forestière sur les trois prochaines décennies – en admettant 
que le moratoire actuelle sur l’attribution de nouveaux titres forestiers soit maintenu sur cette période.
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4) Conserver et préserver 
les paysages de forêts intactes

4.1 Dans quelle mesure faut-il protéger 
les IFL pour maintenir la biodiversité ?

À l’occasion de la 10e Conférence des Parties à la Convention sur 
la diversité biologique (CDB-COP10) qui s’est tenue à Nagoya en 
201027, la CDB adopté un plan stratégique visant à faire passer la 
proportion de « zones terrestres officiellement protégées » de 12,9 % 
actuellement à 17 % d’ici à 2020. Il s’agit d’un objectif minimal à court 
terme qui, d’après les discussions de la CBD-COP10, devrait être 
progressivement réévalué pour parvenir, sur le plus long terme, à au 
moins 28 % d’aires protégées, composées en grande partie de forêts 
riches en carbone et/ou en biodiversité28. Pour y parvenir, il faudra 
faire en sorte que les aires forestières protégées représentent, sur le 
moyen terme, plus de 30 % du couvert forestier mondial. La plupart, 
voire la totalité des IFL seraient concernés par cette mesure, ces 
espaces devant être protégés en priorité en raison de leur biodiversité 
exceptionnelle et des multiples biens et services qu’ils fournissent aux 
populations.

4.2 Élaboration participative de plans 
de conservation et d’occupation des sols 

Afin de garantir la protection des IFL sur le long terme, il est 
indispensable de mettre en œuvre des plans de conservation et 
d’occupation des sols (ou plans de zonage). Ce processus nécessite 
la participation de l’ensemble des acteurs-clés, notamment de 
populations qui sont souvent marginalisées tout en étant les plus 
affectées par les décisions relatives à l’affectation des sols, tels que 
les peuples autochtones et les communautés locales. Pour parvenir 
à préserver durablement la biodiversité et les stocks de carbone de 
manière profitable et équitable pour toutes les parties prenantes, ce 
processus doit s’articuler autour de plusieurs principes clés. 

a) Principes clés

•	La définition et le respect des droits des peuples autochtones et des 
communautés locales dépendantes des forêts.

•	L’adoption d’approches participatives visant à garantir le rôle central 
des peuples autochtones et des communautés locales dans le 
processus de prise de décisions et de mise en œuvre des plans de 
zonage, de façon à préserver l’utilisation traditionnelle des terres et 
des ressources.

•	La prise en compte de tous les niveaux de planification : écorégional, 
communautaire et macro-zonage ; le macro-zonage ne doit 
cependant pas primer sur l’affectation des sols au niveau local ou 
communautaire.

•	La conduite d’évaluations sociales, économiques et 
environnementales exhaustives pour orienter la planification des 
infrastructures et des transports, prenant aussi en compte les 
impacts indirects liés à la fragmentation des forêts.
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de forêts intactes

Aires
protégées

Forêts 
secondaires

Petites zones 
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Logging in IFL
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Avant l’élaboration participative d’un plan de conservation
et d’occupation des sols 
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forestière
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gérée par la 
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locale

Aire 
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Après l’élaboration participative de plans de conservation 
et d’occupation des sols 
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4.3 Options de zonage permettant la 
conservation et la préservation des IFL 

a) Aires de conservation

À l’issue du processus de zonage, il conviendra d’identifier 
les zones devant correspondre à différentes catégories de 
protection et de conservation, dont les paysages de forêts 
intactes (IFL). Des aires centrales, strictement protégées, 
devront notamment être délimitées, avec pour principal objectif 
de garantir la préservation des valeurs biologiques du paysage. 
Il est évidemment indispensable d’obtenir au préalable le 
consentement libre et éclairé des peuples autochtones et des 
communautés locales, afin de s’assurer que leurs droits soient 
respectés dans le processus d’identification des zones, mais 
aussi que les activités qu’ils continueront à y exercer présentent 
un impact faible et compatible avec le maintien de la biodiversité, 
tout en continuant d’assurer leur subsistance.

b)  Usage communautaire des ressources forestières :  
faible impact - petite échelle 

À l’extérieur des aires de conservation, des zones gérées par les 
communautés elles-mêmes et destinées à leur usage doivent 
être délimitées. Ces zones s’inscrivent dans le cadre défini par 
le Code forestier de la RDC29 de « forêts protégées », et plus 
précisément des concessions attribuées aux communautés 
locales (dites « forêts des communautés locales30 »). Le 
processus communautaire de planification des usages des sols 
identifiera les aires réservées à la cueillette, à la chasse et à la 
production/récolte, mais aussi les zones d’habitation (villages), 
les sites sacrés, etc. La plupart des usages communautaires à 
faible impact et à petite échelle n’entraînent pas la fragmentation 
ou la dégradation des forêts, ce qui les rend compatibles avec 
la préservation des IFL : récolte de produits forestiers non 
ligneux, écotourisme et, sous certaines conditions (limitation des 
moyens mécanisés), extraction sélective de bois d’œuvre. Au 
sein des IFL, un certain nombre d’options de gestion et d’usage 
communautaires, compatibles avec la préservation du caractère 
intact des paysages, sont donc parfaitement envisageables. 
En revanche, les activités à plus fort impact devront être 
aménagées à l’extérieur des IFL et autres forêts à haute valeur 
de conservation (HCV), telles que les « points chauds » de 
biodiversité.

Il a été démontré qu’un degré d’autonomie plus important dans 
la prise de décisions au niveau local (contrôle communautaire) 
s’exerçant sur des zones forestières plus étendues, entraîne une 
augmentation des stocks de carbone d’une part, et des ressources 
disponibles pour les communautés locales d’autre part31. 

c) Services environnementaux

À l’avenir, le paiement pour les services environnementaux, ainsi 
que le maintien ou la restauration de ces services, devront jouer 
un rôle bien plus important, notamment par le biais des incitations 
financières prévues par le dispositif REDD qui sera mis en place 
dans le cadre du futur accord sur le climat de la CCNUCC. Cette 
démarche vise à favoriser le maintien et la restauration des stocks 
de carbone forestier, mais aussi de la biodiversité, des ressources 
en eau et d’autres services environnementaux essentiels, 
notamment ceux fournis par les aires protégées et autres zones 
où ne se rencontrent que des activités à petite échelle et à faible 
impact, destinées à un usage communautaire.
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